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je pesoIi.s No.S sousenIrrTEUIS Dr A. enztrAasE.

Lespersonn es 'de la criwpagne qui oui payéi quatre mois de souscriptIon lors <le
notre ilerni&re riapparition, ou qui ont rcçu -norec Journal depuis celle ipoque,
ul prernlues.que leur abonneme iissU avcec le ntro 2S. Celles qui dé-

airent 1 oilr a le r recroir sont priées de .u faire pavemr e paiement des

ciu c moi qui cmumencent, sans quoi nous nous etrrons o liligee ne plus leur

Iran amellrles noIre feuJlle. 'Cxr qui riulent isccuimur drronl nous~renroyer le
:nuéro 29 et le prcsenl.

A loccatsion de l'article de rignuur ci-dessus nous prendrons la liberté de
dire a nos lecteurs, que, depuis notre rôapparition, notre liste d'abonnés s'est
graduellement couverte de noms Ii nous rendent tiers de notre petite entre'-
pl ise. Jamais, gràce à hi réýolution que nous avoni été forcês d prendre, dle
ilevoyer ale Fanasue qu'.mx souscripteurs exacts,jamais, disons-nous, notre
'e*uille na donjné de pln, belle., espérances. Mais aussi pour qu'elles se réah

eni,'.il tîmi que nos lecteurs éloignés umettent une in sur leur conscIence el
l antre à leur gousset ; cac s'is veulent exîget de la ponctualité de notre part
ilsdoi'ent nous ci donner l'exemple. Nous n'aimerions pas on 'venir à la
déesa'grable lécessite de u'uspenldre lrenvoi de notre journal, aussi laissonsnos
à la délicatesse de-no, .unis le soin de leur dicter leur devoir, car il nous fitigue
au tant de demander de l'argent que le n'en pas r'ece voir. On n'imagine pas, au
oinu, les dL'boires lp abreuvent les.propriétaires d'unjournal, obligés sans cesse
dejeter un regard sur la liste du lers abonnés récalcitrns ou retardatmres.
Ils doivent tout payer comptant, et en.sonmes rondes, papier, encie, caractcres,
lover. main-d'æ ivre. etc , etc., tandis que le remboursement ne leur vient que
par grêles et irréguliers montant.e boucer le boulanger, le jrdinier
tit piaer comptait ; faudra-t.il que celui qui sert les mets intellectuels soit le
seil n~ltigé ? On en conotyaîns peine l'injustice. Si le Fantasque n'est
àendu sur la table dlu lecteur l'heume accoutumne, ce ne sont que mots impa.

quts, que reproches à ce p.nesseux de Fanlasque, à ce négligent de Fanlasque,
à ce fantasque de Fantasque, qu'on se figure donc la mine que nous 'iison,
nioi;, lor'squele S uredi (jour n'üste pour les payéurs) notre messager revient
de lt poste ou te sa tournée dle perception et que po..ant un p;quet de comptes
noi acquittcs il nons adresse .ses itléespérntes itisons Point dý lettres i la
poe---lr un tel, à licampagne.-Mr. un tel, paiera Lundi.-Mr. un tel, trop
uccupii.-Mr. un tel, pa.s trouué.-iIr. u tel, pas de changei-Mr in tel, dit
ne p.s devoir.-Mr. un tel, enverra au bureau.-Mr. un tel, dit un paquet din
Jures contre le jonrnal.-Mr. ln tel, aurait payé si on ne lui avait pae envoyé
"de compte.-lr. uin tel a pay quinze sous en attendanut. toi.à cependat. c

qui paraitra nouveau aux lectears, niais à quoi nous ierions accoutumès s'il ttait


